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ÉTUDE DE CAS

Eiffage Energies Systèmes : 1 000 collaborateurs, quatre 
sites, une seule semaine de la sécurité
Comment un groupe technique a fait passer toute son organisation belge par un programme 
de sécurité en quatre jours, en deux langues et sans arrêter les chantiers.

Le projet en bref

Client Eiffage Energies Systèmes Belgique, installations techniques et 
infrastructures, avec les divisions Infra et Industrie

Participants Environ 1 000 collaborateurs, des ouvriers et chefs d’équipe aux 
conducteurs de chantier et à la direction

Quand Safety Week du 11 au 14 juin 2024

Sites Quatre sites en parallèle : Malines (410), Hasselt (300), Gand 
(200) et Louvain (100)

Programme Quatre blocs par participant : une session VR et trois ateliers 
expérientiels sans VR, en rotation

Langues Tout en néerlandais et en français, jusqu’à l’enquête de 
satisfaction

Rôle de THF Organisation complète : sites, catering, tous les ateliers, 
formateurs, scénario et logistique

Déploiement Jusqu’à 30 personnes par jour sur le terrain : formateurs, 
techniciens, équipes de catering et coordination

Thème La préparation de chantier, choisie par Eiffage comme fil rouge 
de toute la semaine

L’objectif : ce qu’Eiffage voulait obtenir avec cette semaine

Une semaine de la sécurité pour mille personnes, on ne l’organise pas parce qu’il le faut. 
Eiffage a délibérément choisi un seul thème de fond pour toute l’entreprise, et ce thème était 
la préparation du chantier. Non pas les risques spectaculaires, mais le moment où la plupart 
des accidents se décident déjà : avant que le travail ne commence.

« C’est la Semaine de la sécurité. Pour cette année, le choix que nous avons fait, c’est 
un choix sur la préparation de chantier. »

À cela s’ajoutaient trois objectifs que les participants ont eux-mêmes formulés après coup, et 
qui expliquent ensemble pourquoi cette forme a été retenue.

• Apprendre à voir les risques ensemble plutôt que seul. Sur un chantier, chacun se 
concentre sur sa propre tâche et sa propre équipe. L’exercice devait briser ce réflexe.

• Garder l’attention large. Les participants devaient apprendre à regarder autour d’eux 
pendant qu’ils travaillent, et pas seulement quand quelqu’un le leur signale.



The Hazard Factory BV
Stevenistenweg 8, 8860 Lendelede, 
Belgique
TVA : BE 0787.412.445
IBAN : BE41 0689 4538 9410

The Hazard Factory BV  |  info@hazardfactory.be  |  www.hazardfactory.be

• Apprendre en faisant, pas en écoutant. Le constat était qu’un formateur peut bien 
expliquer quels dangers existent, mais que les gens sont rarement mis dans la 
situation elle-même.

« L’important des exercices de réalité virtuelle, c’est d’avoir le collectif, parce qu’en 
matière de sécurité on est beaucoup plus fort à identifier des risques ensemble. »

C’est le principe sur lequel tout le programme a été construit.

Le défi : mille personnes qui ne peuvent pas toutes en même temps

Eiffage Energies Systèmes travaille en Belgique avec des équipes réparties sur des projets et 
des sites clients dans tout le pays, dans deux régions linguistiques, entre plusieurs Business 
Units et implantations. Réunir tout le monde en une seule journée était impossible, et faire 
rouler tout le monde vers un seul endroit ne l’était pas moins.

S’y ajoutait une seconde question. L’organisation d’une telle semaine coûte énormément de 
temps en interne : trouver des salles, gérer le catering, répartir les groupes, chercher des 
formateurs dans deux langues, tenir les présences à jour pour les primes de formation. C’est 
précisément ce travail qu’Eiffage ne voulait pas faire elle-même, alors que sur le fond, cela 
devait rester sa propre semaine de la sécurité.

La mission confiée à The Hazard Factory était donc plus large qu’une formation : organiser la 
semaine complète, dans les deux langues, sur quatre sites en même temps.

L’approche : quatre blocs qui se complètent

Du 11 au 14 juin 2024, quatre journées sécurité se sont déroulées chaque jour en parallèle, à 
Malines, Hasselt, Gand et Louvain. Chaque participant a suivi la même journée : une 
ouverture commune par la direction de sa région, puis quatre blocs en rotation. Un seul 
d’entre eux était en VR. Les trois autres étaient des ateliers expérientiels sans technologie, 
chacun rattaché à l’un des objectifs de la semaine.

1. La session VR : apprendre à voir les risques

Le bloc commence par un bref cadrage : pourquoi le signalement des incidents fonctionne, 
expliqué à l’aide du triangle de la sécurité et de la pyramide de Heinrich et Bird. Ensuite, le 
groupe entre une demi-heure ensemble dans un environnement de travail virtuel et indique 
ce qu’il voit : les situations dangereuses, la préparation manquante, les risques que l’on ne 
remarque qu’en regardant autour de soi. Lors du débriefing, les résultats du groupe 
apparaissent sur la plateforme d’apprentissage : qu’a-t-on reconnu, qu’a-t-on manqué, et 
est-ce reconnaissable sur son propre chantier ?

Lien avec l’objectif : ce bloc sert directement le premier objectif, apprendre à voir les risques 
ensemble. Dix collègues dans le même environnement voient les angles morts des uns et des 
autres, et la conversation qui suit porte sur leur propre pratique plutôt que sur l’exercice.

2. The Dark Box : la préparation du travail, littéralement dans le noir

Deux salles contiguës entièrement plongées dans le noir et deux équipes. Les questions se 
trouvent dans une salle, les réponses dans l’autre, et la communication passe exclusivement 
par talkies-walkies. En exécutant correctement les missions, le groupe gagne des aides, 
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comme une lampe de poche ou une source de lumière qu’il doit produire lui-même avec un 
vélo sur rouleaux. Au fil d’une seizaine de missions pratiques, il devient douloureusement 
clair ce qui se passe lorsque l’information manque ou que la préparation est insuffisante.

Lien avec l’objectif : c’est l’atelier qui rend le thème de la semaine littéral. La préparation de 
chantier n’est pas un exercice sur papier, et dans le noir chacun ressent en cinq minutes ce 
que coûte un mauvais briefing.

3. Le calme peut vous sauver : décider sous pression

Cet atelier fait éprouver aux participants ce que le stress et la charge physique font à leur 
comportement et à leurs décisions. Un quiz sur le thème de sécurité retenu alterne avec des 
missions sous pression du temps, effort physique et tension de compétition, avec mesure du 
rythme cardiaque avant et après. La question qui revient à chaque fois : parvenez-vous 
encore à suivre correctement la procédure quand la tension monte, et pouvez-vous malgré 
tout choisir la bonne protection sous pression ?

Lien avec l’objectif : ce bloc travaille le deuxième objectif, garder l’attention large. Pas dans 
des conditions calmes, mais précisément au moment où les gens rétrécissent leur attention à 
la tâche devant leur nez.

4. Méthodologie Champ de mines : traverser le terrain ensemble

Une équipe se déplace en groupe à travers un champ de mines où chaque pas fait surgir une 
question de sécurité, une affirmation, un choix ou une mission pratique. Le contenu est 
construit au préalable avec le client à partir de ses propres procédures, de ses propres 
presqu’accidents et des accords avec les partenaires externes, afin que la reconnaissance soit 
maximale. Avancer n’est possible qu’en se concertant et en se faisant confiance, avec des 
moments de réflexion guidés entre les étapes.

Lien avec l’objectif : ce bloc rend possible la conversation sur les comportements et les 
accords sans qu’elle ressemble à une réprimande. Il sert à la fois le premier et le troisième 
objectif : nommer ensemble, et apprendre en faisant.

Ce que les trois ateliers avaient en commun

Les trois ateliers sans VR partageaient les mêmes objectifs pédagogiques, transmis ensuite 
aux RH pour le dossier de primes : les participants perçoivent l’importance de la 
communication, en connaissent les principes de base, prennent conscience qu’ils ont eux-
mêmes un impact sur le comportement de leurs collègues, savent expliquer la notion de 
sécurité avec leurs propres mots, et connaissent les raisons des comportements dangereux 
tout en sachant y opposer quelque chose.

Comment la journée tournait

• Rotation par groupes de couleur. Chaque participant recevait une couleur et une 
fiche personnelle avec son propre planning de la journée. Le rouge commençait par 
exemple par la VR et enchaînait ensuite avec les trois ateliers. Ainsi, aucun groupe 
n’attendait et les quatre blocs tournaient en continu.

• Tout en double. La présentation d’introduction, les formateurs, les documents et 
l’enquête de satisfaction existaient en néerlandais et en français. La langue était 
déterminée à l’avance par participant sur la base de sa business unit, de sorte que 
personne ne se retrouve dans le mauvais groupe.
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Tout ce que The Hazard Factory a pris en charge

C’est la partie du dossier qui figure rarement dans une brochure, et qui pour le donneur 
d’ordre a fait la différence. Au-delà du contenu, The Hazard Factory a organisé l’événement 
dans son intégralité :

• Les quatre sites, y compris les salles, les écrans et la signalétique depuis le parking.

• Le catering sur chaque site, du petit-déjeuner au lunch, adapté aux nombres définitifs 
de participants qui ont continué à bouger jusqu’aux derniers jours.

• Les tickets de parking pour les équipes arrivant avec leurs propres voitures et 
camionnettes, comptés par site et achetés à l’avance.

• Tous les formateurs, en néerlandais et en français, tant pour les sessions VR que pour 
les trois ateliers sans VR.

• Le scénario complet par site, avec les listes de présence, les plannings du jour en A3 à 
afficher, et une fiche personnelle pour chacun des mille participants.

• La présentation d’introduction bilingue avec laquelle la direction locale ouvrait la 
journée.

• Les enquêtes de satisfaction dans les deux langues, et le photographe qui a capté la 
semaine.

• Après coup : le contenu détaillé de chaque atelier, afin que les RH puissent demander 
les primes de formation auprès de Constructiv pour chaque participant.

Jusqu’à trente personnes par jour sur le terrain

Quatre sites qui tournent en même temps avec quatre blocs par site, ce n’est pas une 
question de bonne volonté mais d’effectifs. Les jours les plus chargés, jusqu’à trente 
personnes de The Hazard Factory et de ses fournisseurs fixes étaient à l’œuvre 
simultanément.

• Des formateurs pour les sessions VR et pour les trois ateliers, sur chaque site et dans 
les deux langues, avec suffisamment de réserve pour maintenir la rotation sans 
pauses.

• Des techniciens qui armaient les installations VR, équipaient les participants et 
basculaient entre les sessions, afin qu’aucune minute ne soit perdue au changement 
de groupe.

• Des équipes de catering sur chaque site, du petit-déjeuner à l’arrivée jusqu’au lunch 
entre deux blocs, chaque fois ajustées aux nombres du jour.

• La coordination sur place et au central : accueil et listes de présence, rotation des 
groupes dans les temps, et un point de contact unique par site pour tout ce qui 
s’écartait du scénario.

C’est précisément pour cela qu’Eiffage n’a rien eu à absorber elle-même. Les conseillers en 
prévention étaient présents sur chaque site comme point de contact pour leurs propres 
collaborateurs, et les directeurs régionaux ouvraient leur propre journée. La semaine est ainsi 
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restée indiscutablement celle d’Eiffage, tandis que l’exécution reposait sur The Hazard 
Factory.

Ce que les participants en ont pensé

Les réactions les plus fortes ne portaient pas sur la technique mais sur le vécu. Ce qui est 
resté aux participants, c’est que leur corps a réagi avant que leur tête ne comprenne.

« L’immersion est tellement bien rendue qu’à un moment donné on arrive dans un 
trou, on croit qu’on va tomber dedans, on a le réflexe de se tenir à la rambarde. On 
était vraiment dans une situation virtuelle, mais qui était quasiment réelle. On 
entendait tout, on entendait même les dangers qui pouvaient y avoir, les instruments 
de mesure qui sonnaient. »

Une deuxième réaction portait sur l’attention. Les participants ont remarqué qu’ils n’avaient 
pas d’autre choix, dans l’exercice, que de rester alertes et de suivre ce qui se passait autour 
d’eux, alors que sur un chantier on a toujours tendance à se concentrer sur sa tâche et sur sa 
propre équipe. C’est exactement l’habitude que la semaine voulait briser.

« Je recommanderais la réalité virtuelle à d’autres personnes. Ça permet de travailler 
de façon globale à la recherche de pièges. Les autres formations, il y a un formateur 
qui t’explique les dangers qu’il peut y avoir, mais on n’est pas vraiment porté dans 
l’action. »

Le résultat : une semaine qui est restée

Les quatre journées se sont déroulées jusqu’au bout, sur quatre sites en même temps, avec 
des nombres de participants qui ont bougé jusqu’au jour même. Que l’on ait surtout parlé du 
contenu ensuite et pas de la logistique est, pour un événement de cette ampleur, le meilleur 
des signes.

« Encore un grand merci pour la bonne organisation de notre Safety Week. »
Pierre Hermesse, directeur Eiffage Energies Systèmes

Les enquêtes de satisfaction ont été complétées sur chaque site et remises intégralement à 
Eiffage, sans filtre. Les listes de présence et les programmes détaillés sont partis aux RH, ce 
qui a rendu chaque participant éligible à sa prime de formation. Et la collaboration s’est 
poursuivie : au printemps 2025, de nouvelles sessions ont eu lieu pour les cadres.

Ce que d’autres organisations peuvent en retenir

• Choisissez un seul thème pour toute l’organisation. Eiffage a choisi la préparation de 
chantier. Cela transforme quatre journées séparées en un seul message, et donne au 
débriefing le même fil rouge sur chaque site.

• Faites servir un objectif à chaque bloc. Quatre formats posés côte à côte au hasard 
donnent un parc d’attractions. Quatre formats qui traitent chacun un objectif de la 
semaine donnent un programme.
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• Travailler en parallèle passe mieux à l’échelle que répéter. Quatre sites en même 
temps pendant quatre jours touchent mille personnes sans que quiconque quitte 
longtemps le chantier.

• Laissez la rotation faire le travail. Des groupes de couleur avec une fiche journalière 
personnelle font tourner quatre blocs à la fois sans files d’attente.

• La langue n’est pas un détail. Fixer la langue à l’avance pour chaque participant évite 
que quelqu’un passe une demi-journée dans une session qu’il ne suit pas.

• La VR ne doit pas occuper tout le programme. Une session VR à côté de trois ateliers 
expérientiels apporte de la variété, parle à différents types de participants et garde la 
journée abordable.

• Faites ouvrir par la direction, pas par le prestataire. L’ouverture par son propre 
directeur régional montre clairement que cela appartient à l’entreprise et non à un 
bureau externe.

• Pensez aux primes. Avec un programme détaillé et des listes de présence correctes, 
vous récupérez une partie du coût via Constructiv. Demandez-le à l’avance, pas après 
coup.

• Sous-traitez l’organisation, pas le message. Le contenu et la présence de vos propres 
conseillers en prévention restent au client. Les salles, le catering, le planning et les 
formateurs n’ont pas à l’être.

À voir et à écouter

• La Safety Week chez Eiffage Energies Systèmes   : participants et organisateurs 
racontent ce que la semaine leur a apporté.

Le même parcours pour votre organisation

Vous voulez faire passer toute votre organisation par un programme de sécurité en quelques 
jours, sans que votre propre équipe y consacre des mois d’organisation ? Nous construisons 
la semaine autour de votre thème, sur vos sites ou sur les nôtres, dans les langues que parlent 
vos équipes.

The Hazard Factory BV

info@hazardfactory.be

www.hazardfactory.be

Safety behaviour at scale.

https://youtu.be/V7owmt4VSJY
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